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On empêcherait par cette opération que les espèces d’or 
et d’argent ne diminuent la valeur des ordonnances et ne 
passent chez l’étranger par la vôie de contrebande.1

Le Gouverneur Général fera faire la première année, 
recensement des habitans de la colonie dans les villes et 

à la campagne, un état des arpens de terre en valeur, de leur 
produit année commune, de la quantité de chevaux et de 
bestiaux; qui s’y trouveront et sur la connaissance qu’il 
prendra de la situation des pays à cet égard, il fera, de 
concert avec le conseil d’Etat, des règlemens pour augmen
ter la culture, la population et les bestiaux. Il sera même 
autorisé à faire aux dépens du Roi des avances aux plus 
misérables.

Les troupes pouvant, à peu de chose près, remplir en 
temps de paix tous les besoins du service, les habitans res
teront sur leur terres pour les cultiver, mais ceux qui se 
présenteront de bonne volonté, pour être employés aux 
travaux du Roi ou aux voyages, seront admis et favorisés 
par le Gouvernement.

Comme les habitans de la campagne ne seront plus dé
tournés de leurs travaux, ils pourront s’occuper entière
ment de la culture des terres et de l’augmentation des bes
tiaux, mais le canadien étant naturellement paresseux et 

travaillant précisément que pour se fournir le néces
saire, il serait à propos de le forcer à un travail raisonna
ble, par quelque impôt qui l’oblige à tirer de sa terre ce 
qu’on doit naturellement en attendre. Cet impôt doit être 
en denrées et la meilleure manière de le lever serait de faire 
nourrir chez les habitans une partie des soldats que le Roi 
y entretiendra. Ce projet sera expliqué ci-après.

(La tin dans la prochaine livraison)
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